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VOIR UES DÉPÊCHES AU VERSO 

, IÂ G 

LA S1T 
L'offensive se dessine sur 

tout le front. Les Alliés 
enregistrent des succès 
partout où ils attaquent. 
Une bonne journée. — Sur 
le front Busse. — 18 fé-
vrier : le bluff allemand. 
L'attaque albanaise contre 
la Serbie. — Le crédit alle-
mand. — L'incident Gréco-
Turc. 
Un de nos lecteurs — et il n'est 

peut-être pas le seul — s'est ému de 
notre affirmation d'hier : La guerre 
ne fait que commencer. 

Tout d'abord, notre abonné nous 
permettra de lui objecter que nous 
avions ajouté : « Nous ne pensons 
pas que la guerre puisse durer de 
longs mois encore. » Nous avons 
donné les raisons pour lesquelles 
nous avons la parfaite conviction que 
les Austro-Allemands seront à bout 
de souffle avant l'été. Mais pour faire 
mieux comprendre notre pensée à 
ceux qui se laissent émouvoir par 
des mots, nous pouvons dire : la 
guerre ne fait que commencer... POUR 

NOUS ; pour les Barbares elle est à 
peu près terminée, car ils ne seront 
bientôt plus en état de résister à la 
pression que les alliés, renforcés et 
supérieurement armés, exerceront sur 
leur front. 

Ayant ainsi rassuré les inquiets, 
réjouissons-nous avec eux des der-
niers communiqués. 

Alors qu'on croyait à une accal-
mie presque complète, les télégram-
mes d'hier témoignent d'une activité 
considérable. Les actions ont été 
nombreuses. Leurs résultats établis-
sent nettement que nous avons l'as-
cendant, que nous dominons, que 
nous imposons notre volonté à l'en-
nemi. Ce dernier en est réduit à une 
défensive pénible qui deviendra, tous 
les jours, plus difficile. 

Voyons, maintenant, les opérations 
signalées : 

Le communiqué de l'amirauté bri-
tannique nous a fait connaître le raid 
merveilleux de 40 avions anglais en 
Belgique. Nos alliés avaient décidé 
de frapper un grand coup, le long de 
la côte Belge. Il s'agissait, — de Mid-
delkerke à Zeebrugge, — de ruiner 
tous les préparatifs militaires enne-
mis. Huit avions français avaient as-
sumé la lourde tache de protéger 
l'escadrille alliée en attaquant vio-
lemment l'aérodrome de Ghistelles, 
pour empêcher les taubes et les di-
rigeables allemands de couper la re-
traite aux Anglais. 

Tout s'est passé comme on l'avait 
prévu : avec un flegme et un sang-
froid admirables, les Anglais ont 
lancé sur Middelkerke, sur Ostende, 
sur le port de Zeebrugge et sur la 
jetée de Blankenberghe, 240 obus qui 
ont causé des dégâts certainement 
considérables. Il 'est très probable 
que l'ennemi sera long à se remettre 
du coup qui vient de' lui être porté. 
Avec le même courage, les aviateurs 
français ont rempli, à la perfection, 
le rôle qui leur était assigné. Et la 
besogne infernale terminée, les 48 
avions ont pu rentrer, sains et saufs, 
dans les lignes françaises. 

Voilà un beau fait 'd'armes, d'ordre 
purement militaire, qui honore gran-

< dément les aviateurs courageux qui 
ont pris part au raid. Quelle diffé-
rence avec l'agression sournoise des 
zeppelins, en pleine nuit noire, con-
tre les paisibles populations de villes 
côtières non fortifiées !... 

A côté de cette action sérieuse en 
Belgique, il convient de noter les tirs 
très efficaces de l'artillerie Belge 
contre des rassemblements et des 
abris ennemis. 

En Champagne, les Barbares ont 
essayé de reprendre les trois kilo-
mètres de tranchées que nous leur 
avons enlevés le 15. A DIX reprises, 

ils ont contre-attaqué nos troupes 
pendant la nuit. DIX fois ils ont été 
repoussés ! 

En Argonne, l'activité est toujours 
très grande. On peut dire que dans 
cette région, les combats se poursui-
vent sans arrêt. Dans la journée du 
16, notre artillerie a pu détruire des 
blockhaus ennemis et bouleverser 
les tranchées des Boches sur une 
longueur de cent mètres. Furieux, 
les Allemands ont prononcé une très 
violente attaque avec un contingent 
de 3.000 hommes. Ils ont été repous-
sés avec de grosses pertes, en lais-
sant entre nos mains de nombreux 
prisonniers. 

Enfin, à l'est de VArgonne, dans le 
bois de Malancourt, nos vaillants 
soldats ont enlevé une centaine de 
mètres de tranchées. 

C'était déjà un beau résultat pour 
une seule journée. Or, il y a un com-
plément : le communiqué de cette 
nuit nous apporte un second lot de 
nouvelles excellentes : 

D'abord* NOS NOUVEAUX GAINS : 

Au nord d'Arras, nous enlevons 
deux lignes de tranchées ; — en 
Champagne, au nord de Perthes, 
nous ajoutons 800 mètres de tran-
chées aux 3 kilomètres de la mati-
née ; en Argonne, nous progres-
sons dans le bois de la Grurie ; — 
entre Argonne et Meuse, progrès sur 
« divers points » ; — en Alsace, en-
fin, nous nous emparons des croupes 
qui dominent la ferme de Sudel, ce 
qui nous permet de menacer les der-
niers points d'appui allemands de 
Cernay et du Hartmannsweilerkopf. 

NOUS REPOUSSONS TOUTES LES AT-

TAQUES ENNEMIES : 

région d'Arras, en infligeant aux 
Barbares de fortes pertes ; — au 
nord de Mesnil-les-Hurlus et de 
Beauséjour ; — en Argonne où, deux 
fois refoulé après de violentes atta-
ques, l'ennemi note des pertes éle-
vées. 

Notre ARTILLERIE obtient, comme 
toujours, des avantages sans nom-
bre sur tout le front : rassemble-
ments dispersés, batteries démontées, 
caissons et trains détruits. 

Enfin, nous devons noter que nos 
avions ont bombardé la gare de Fri-
bourg-en-Brisgau. 

Parmi les avances enregistrées, 
celle du secteur de Reims, près de 
Loivre, est particulièrement agréable. 
Loivre est une petite ville de 1.400 
habitants, à 11 kilom. de Reims, sur 
la route de Reims à Laon. Le com-
muniqué de cette nuit nous informe 
que nous avons « maintenu et con-
solidé ces progrès ». — Tout avan-
tage obtenu dans cette région revêt 
une grande importance. 

— On voit que le bilan est sérieux 
pour 24 heures de lutte et Wolff a 
de la pâture pour lancer, à Berlin, 
son bulletin de victoire. 

** 
Aucun changement sérieux n'est 

survenu sur le front Russe. 
Le plan austro-allemand était évi-

demment de remporter aux deux ai-
les de gros succès pour pouvoir 
dégarnir ces deux fronts et ramener 
vers nos frontières des contingents 
qui auraient permis à nos ennemis 
de tenter un grand coup avant la 
mise en ligne des armées anglaises. 

Ce plan a complètement échoué. 
Les Russes ont reculé en Prusse 

et en Bukovine, mais ils n'ont été 
nullement écrasés, de sorte que les 
Allemands ne peuvent, d'aucune 
manière, diminuer leurs contingents 
du front oriental. 

Il est même infiniment probable 
que les Barbares auront d'ici peu de 
pénibles surprises sur la frontière 
de la Prusse orientale. 

En Pologne, la situation de nos 
alliés est bonne. Elle est excellente 
dans les Carpathes. 

Dans le Caucase, les Turcs sont 
balayés de toute la frontière. 

18 février ! 
C'est aujourd'hui que Guillaume, 

maître des mers(!), doit envoyer au 
fond de l'eau tous les bateaux qui 
navigueront dans le voisinage de 
l'Angleterre^ 

Il y a gros à parier que ce Tarta-
rin aux petits pieds s'en tiendra à sa 
menace grotesque, — car les deux 
attentats commis dans la Manche 
sont de simples actes de piraterie 
destinés à impressionner les popula-
tions —. L'attitude des puissances 
neutres aura assagi l'amirauté alle-
mande. Les Etats-Unis, en particu-
lier, ont renouvelé, à l'ambassadeur 
allemand de Washington, l'assuran-
ce formelle que la moindre attaque 
contre un bateau américain aurait 
des « conséquences très sérieuses ». 

Par son bluff orgueilleux, le Kaiser 
s'imaginait faire trembler le monde. 
Il est pris à son propre piège. 

Non seulement les neutres ne sont 
pas remplis de terreur, mais les me-
naces allemandes _ ont révolté la 
conscience des peuples. Les sympa-
thies vont plus nombreuses vers 
ceux qui défendent l'univers contre 
l'emprise des Barbares et la presse 
du monde entier approuve l'énergi-
que attitude du ministre de la mari-
ne anglaise, lorsqu'il dit à la Cham-
bre des Communes : 

« des mesures additionnelles seront 
prises par les alliés pour empêcher l'im-
portation des vivres en Allemagne par le 
moyen de vaisseaux neutres. 

« Jusqu'à présent, nous n'avions pas 
essayé d'empêcher l'importation des vivres 
ou d'empêcher les vaisseaux neutres de 
faire le commerce directement avec l'Alle-
magne. Le temps est venu de revenir sur 
ces immunités. 

« Le gouvernement fera une déclaration 
ultérieure au sujet du rôle que les gouver-
nements alliés joueront pour appliquer 
dans toute sa force une pression navale 
suf l'ennemi. » 

Voilà la réponse de la Triple-En-
tente. 

L'avenir dira qui, de l'Allemagne 
ou de l'Angleterre, dispose de la 
mer !... 

* ** 
L'attaque albanaise contre la Ser-

bie se poursuit, mais les agresseurs 
sont refoulés avec pertes sérieuses. 
D'après un télégramme de Nich, les 
Albanais étaient excités à prendre 
part à la lutte par des prêtres autri-
chiens et par des mahométans adver-
saires d'Essad pacha, prêchant la 
guerre sainte, et poussés par des 
agents turco-allemands. 

Berlin et Vienne espéraient créer 
de grosses difficultés au vaillant peu-
ple Serbe par l'agression albanaise. 
Il faudra déchanter. 

Les Austro-Allemands n'en sont 
plus à compter leurs déceptions. 

* ** 
Tandis que, sur tous les marchés 

du monde, l'argent français fait pri-
me, qu'en Italie, par exemple, un 
billet de banque français de 100 fr. 
vaut 104 francs, la valeur du mark 
allemand ne cesse de baisser. 

A New-York, le mark ne vaut plus 
que 1 fr. 06. Donc 100 francs alle-
mands ne sont plus pris, aux Etats-
Unis, que pour 84 fr. 80. 

Tout commentaire est superflu. 
La constatation du fait suffit à prou-
ver combien la cause allemande est 
jugée, partout, comme définitivement 
perdue. * ** 

La rupture des relations diploma-
tiques entre la Turquie et la Grèce 
devient très probable, Constantinople 
n'ayant pas accordé à Athènes les 
satisfactions réclamées. 

C'est pure folie de la part de la 
Turquie, mais, en dépit de l'orgueil 
de la Triplice, il est impossible d'ad-
mettre, cependant, que Berlin se soit 
désintéressé de la question, car cette 
rupture aurait de grosses conséquen-
ces. Ce serait l'entrée dans le conflit 
des troupes et de la marine helléni-
ques, et, vraisemblablement, des ar-
mées Roumaines. 

Que pèserait dès lors la menace 
Bulgare ? 

La sagesse commanderait au gou-
vernement de Sofia d'observer la plus 
grande neutralité sous peine de payer 
chèrement une hostilité contre la 
Triple-Entente. 

Il est donc probable que Berlin 
agira à Constantinople pour que sa-
tisfaction soit donnée à la Grèce. 

Fasse Allah le Tout-Puissant que 
Mohammed, son disciple, reste sourd 
aux conseils de Guillaume !... 

A. C. 
 —->M<— 

Les Allemands annoncent 
une nouvelle offensive 

dans les Flandres 
Un correspondant qui a visité le 

front allemand, dans la Flandre oc-
cidentale, envoie au Daily Telegraph 

le récit de ce qu'il a vu au quartier 
général installé à Ostende et dans 
les autres places occupées par les 
Allemands. 

Il entendit faire l'appel de plu-
sieurs régiments revenant de la li-
gne de feu, entre Westende et Loni-
baertzyde, et d'autres qui revenaient 
de Woumen, dont les tranchées ne 
sont qu'à 50 mètres de celles des 
alliés, et où les adversaires ne s'ont 
séparés que par l'eau. Il remar-
qua qu'aucune réponse n'était faite 
à l'appel d'un grand nombre de 
noms. 

Quand une division part pour les 
tranchées, la question suivante est 
posée aux soldats: « Etes-vousiprêts 
à mourir ? » Et ces derniers répon-
dent « oui ! » d'une façon solennel-
le et aussitôt ils entament une chan-
son patriotique. 

Sur la digue, à Ostende, tout est 
préparé en vue d'une tentative de 
débarquement des Anglais. Les lu-
mières sont éteintes à 6 heures du 
soir, surtout sur le front. 

Le susdit correspondant vit, dans 
les rues un mufti arabe qui accom-
pagnait les troupes coloniales fran-
çaises et avait été fait prisonnier par 
les Allemands. 

A Boulers, les Allemands autori-
sent les habitants à circuler libre-
ment. 

A Meenen passent continuelle-
ment des wagons chargés de muni-
tions, de troupes, de canons, etc. De 
nombreuses sentinelles postées aux 
carrefours des rues, arrêtent les pas-
sants, exigent la production de leurs 
papiers et les fouillent. 

. a ■ 

La route h Caiais 
Le correspondant des « Daily 

News », dans le nord de la France, 
signale les indices accentués de la 
nouvelle et furieuse activité alleman-
de sur la ligne entière. 

Il ajoute : « Les Allemands se 
-vantent de ce que ceci est seulement 
le commencement d'un mouvement 
en avant longtemps prémédité. Les 
Allemands déclarent qu'à la fin de la 
semaine, la route conduisant à Ca-
lais leur sera ouverte, malgré nos 
renforts de cavalerie et d'artillerie 
de campagne. » 

 m 

m 
Vendredi matin, au cours d'une 

attaque, les Anglais se sont empa-
rés, près de la briqueterie de Violai-
nes, de deux tranchées allemandes 
qui prenaient les leurs en enfilade. 

Ce matin dimanche, une attaque 
anglaise a été couronnée- de succès. 
Le village de Lorgies serait évacué 
par les Allemands. Nos troupes ont 
emporté trois autres tranchées alle-
mandes près de Notre-Dame-de-Lo-
rette. 

Ce matin, une attaque anglaise et 
française a eu lieu vers La Bassée. 
Nos troupes se sont emparées de 
deux tranchées ; nos alliés, de leur 
côté, en ont occupé deux autres. 

Après le pain K, la Mère l 
L'Association des brasseurs do 

Berlin, a décidé d'augmenter la 
bière de 2 pfennigs par litre. 

Le bruit se confirme que le Con-
seil fédéral va proposer aux bras-
seurs de réduire leur production 
de moitié, du 15 au 28 février, et de 
plus de la moitié pendant les pro-
chains mois. 

C'est un sacrifice que le gouver-
nement ne doit imposer qu'à bon 
escient, remarque la Gazette de 
Francfort. On se demande dans 
ces conditions s'il ne conviendrait 
pas de fabriquer une bière légère, 
avec moins de maltet d'alcool, dite 
bière de guerre. (K.-Bier.) 

 >»< 

lequel il était élevé, appartenaient 
au gouvernement français," qui en 
confiait la garde à un vétéran. 

 » 

Oseront-ils es -.forfait ? 
Notre confrère de Nancy, l'Eclair 

de l'Est, publie cette curieuse infor-
mation : 

Actuellement, des travaux souter-
rains s'opèrent sous la cathédrale de 
Metz. Comment nous l'avons su, 
nous ne le dirons pas ! Il importe de 
ne jamais mêler un nom des pro-
vinces annexées ou des régions en-
vahies dans nos informations, ce se-
rait désigner une victime à la bar-
barie teutonne. 

Ces travaux, affirme l'autorité al-
lemande, ont en vue la construction 
d'un calorifère (!) On s'étonne gé-
néralement de l'époque choisie : 
Alors que la possession de Metz leur 
sera enlevée dans quelques mois 
Pourquoi les Allemands iraient-ils 
faire un calorifère à la cathédrale ? 

Aussi les Messins sont-ils très in-
quiets, ils considèrent, eux, que les 
fouilles effectuées sous leur chère et 
vénérée cathédrale n'ont d'autre but 
que d'établir des fourneaux de mi-
nes pour faire sauter le magnifiqu 
édifice, le jour où Metz devra deve-
nir française. 

Ces canailles sont capables de 
tout ! 

Le priK te mm à Berlin 
376.000 signataires ayant moins 

de 2.000 marks de revenus, ont 
adressé, selon le « Vorwaerts », 
une pétition au commandant mili-
taire de la région de Brandebourg 
pour demander une diminution du 
prix des vivres à Berlin. Il y est 
dit que 178.000 servantes ne reçoi-
vent plus leurs gages. 
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Stupidité 
Les dernières nouvelles de Leip-

zig annoncent que le monument de 
Turenne à Salzbach,dans laForêt-
Noire, a été mis sous séquestre. 

Ce monument et le terrain sur 

Bien qu'ils prévoient beaucoup 
de choses, les Allemands ne pen-
sent pas à tout. Ils n'avaient pas 
songé, par exemple qu'il y avait en 
Belgique des chimistes curieux. 

L'un de ceux ci s'est avisé d'a-
nalyser encore ce qui avait servi à 
l'impression des premières procla-
mations allemandes et affichées à 
Verviers. Or, il a découvert ainsi 
et affirme, dans un rapport adres-
sé au gouvernement belge établi 
au Havre, que ces proclamations 
étaient imprimées depuis six mois, 
preuve nouvelle de la prémédita-
tion allemande de la guerre et de 
la violation de la neutralité de la 
Belgique. 

 >SK 

Régime de terreur en Alsace 
Plusieurs personnes ont com-

paru devant le conseil de guerre 
de Neuf-Brisach pour avoir mani-
festé des sentiments français. 

Un pâtissier de Mulhouse a été 
condamdé à deux mois de prison 
pour avoir appelé son collègue 
« schwob », et avoir déclaré que 
les « sales schwobs n'avaient plus 
rien à manger. » 

Un laitier près de Mulhouse avait 
prétendu que les Allemands ne 
sont pas un peuple civilisé : trois 
mois de prison. 

Un ferblantier fera cinq mois cle 
prison pour avoir dit que les sol 
dats allemands manquaient de 
courage et d'élan,, et exprimé l'es 
poir cle voir bientôt les Français 
à Berlin. 

Deux ouvriers ont été condam 
nés : le premier à quatre mois de 
prison pour avoir crié : « Vive la 
France! Il faut envoyer promener 
la Prusse et les « schwobs ! » Le 
second, à cinq semaines de la même 
peine pour avoir chanté la «Mar-
seillaise » et fait l'éloge de la légion 
étrangère. 

 >«< 
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Comme il est impossible aux en 
fants de quitter sans danger leur 
abri pour aller à l'école, l'inspecteur 
primaire a décidé que les classes au-
raient lieu dans les caves. Institu-
teurs et institutrices donnent donc, 
matin et soir, leurs leçons aux en-
fants dans les vastes sous-sols où ils 
sont réfugiés avec leurs parents. 

———>:*:<—-— 

Les effectifs allemands 
Dans la «, Gazette de la Bourse », 

le colonel Schumsky estime que le 
total des forces allemandes sur les 
deux fronts comprend soixante 
corps ou 2 millions 400.000 hom-
mes, ou tout au plus 3 millions si 
l'on admet que vingt corps addi-
tionnels aient été envoyés sur le 
front français depuislecommence-
ment de la nouvelle offensive. 

->»<-

sans m cives 
Les Allemands continuant à bom 

. barder Reims, les habitants n'ont pu 
! quitter les caves des grandes maisons 
S de Champagne qui leur servent de 

logis. 

Les désertions allemandes 
à Anvers 

Des désertions en masse se pro-
duisent à Anvers. Plus de deux 
cents soldats allemands ont pris le 
chemin de Hollande, et, parmi eux, 
denombreuxofficiers.Tous avaient 
reçu l'ordre de partir pour l'Yser, 
du* front de Brasschaert et du fort 
de Merxen. Les soldats ont disparu 
en masse. Les déserteurs avaient 
écrit sur les portes : « Fort zu ver-
miethen » (fort à louer). 

Plusieurs arrestations des tenan-
ciers cle petits cafés situés près du 
port, où les déserteurs se procu-
raient des habits civils, ont été opé-
rées. 

->M<-

Steamer anglais coule par 
un sous-marin allemand 

Le charbonnier anglais « Dul-
wich », allant de Hull à Rouen, se 
trouvait à vingt milles au nord-
ouest de La Hève, hier soir vers six 
heures, lorsqu'il fut torpillé sans 
avertissement par un sous-marin 
allemand. L'explosion s'est pro-
duite à tribord par le milieu du 
bâtiment. 

Les hommes de l'équipage du 
« Dulwich » se sont réfugiés dans 
les canots. Ils ont aperçu le sous-
marin torpilleur. Sur trente et un 
hommes que comptaiteetéquipage, 
vingt-deux ont été recueillis par le 
contre-torpilleurfrançais « Arque-
buse » et ramenés de nuit au 
Havre; sept autres ont gagné 
Fécamp dans un canot. Les ma-
rins, épuisés et transis de froid, 
ont été hospitalisés à l'hôpital an-
glais du Casino. On est sans nou-
velles des deux derniers. 

Le « Dulwich » a coulé en vingt, 
minutes. Il jaugeait 2,081 tonneaux 
et faisait le service entre Hull et 
Rouen. 

Vapeur français coulé par un 
sous-marin allemand 

(Communiqué du ministère de la 
marine) 

Le 16 février, à 13 h. 30, le va-
peur français « Ville-de-Lille », de 
la Compagnie de Navigation des bâ-
timents à vapeur du Nord, se ren-
dant de Cherbourg à Dunkerque, et 
se trouvant dans le nord du phare 
de Bar lieu r, a aperçu le sous-marin 
allemand « U-16 ». 

Le vapeur français a tenté cle s'en-
fuir, mais sa vitesse a été trop fai-
ble. Le sous-marin l'a rejoint et l'a 
coulé au moyen de bombes placées 
à l'intérieur, après avoir donné dix 
minutes à l'équipage pour se sauver 
dans les deux embarcations du bord. 

Le sous-marin « U-16 » se diri-
gea ensuite vers un vapeur norvé-
gien pour lui faire subir le même 
sort, mais il dut y renoncer, par sui-
te de l'arrivée d'une division de tor-
pilleurs de Cherbourg. 

Il fit alors route à l'est, plongea et 
disparut. 

—i >8K—— 



Deux câbles avec l'Amérique 
rompus 

La Compagnie française des câ-
bles télégraphiques annonce que les 
deux câbles avec l'Amérique ont été 
coupés pendant la nuit de lundi à 
mardi. Le point de rupture doit se 
trouver à 400 kilomètres environ de 
Brest. 

 >W< 

Communiqué du grand état-major 
général. « 

Les Allemands marchent cle 
Graiewo sur Ossowec. 

Sur la Vistule, ils atteignirent le 
front Plock-Racionz. Nous repous-
sâmes leursattaques sur la Bsoura. 

Dans les Carpathes, nous pro-
gressâmes sur la rive gauche de la 
San supérieure. 

En Bukovine, les Allemands 
occupèrent le lac Nadwornaia. ils 
passent la rivière Scoret. 

On annonce que les Allemands 
ont évacué Pétrokof à la suite de 
maladies épidémiques qui déci-
ment leurs troupes. 

->»<-

L'agression albanaise 
contre la Serbie 

Les attaques des Albanais se dé-
veloppent sur toute la ligne frontiè-
re. Avant-hier, ils ont fait leur appa-
rition dans le département d'Okrida, 
où les troupes serbes inférieures, en 
nombre ont dû reculer devant eux. 

La ville d'Okrida est tombée hier 
entre les mains des Albanais. 

Durant toute la journée du 14, de 
violents combats ont eu lieu à Roui-
ne et sur les positions de Levatz. 
La lutte se poursuivait encore le 15 
au soir. 

La population chrétienne de Ro-
drogeda, de Lina et de diverses lo-
calités frontières, s'est réfugiée à 
Strouga. 

Les pertes Serbes durant la jour-
née du 13 se sont élevées à 30 hom-
mes tués ou blessés. 

D'autre part, dans le département 
de Prizrend, la poussée des Albanais 
s'est arrêtée. Prizrend est hors de 
danger, et l'on s'attend d'un moment 
à l'autre à apprendre que les troupes 
serbes ont repris Vranichte. 

 ■— 

Les Autrichiens ont perdu espoir 
dans les Carpathes et se rendent en 
masses. Dansles débutsdela guer-
re, on avait déclaré que la plupart 
des prisonniers faits parles Russes 
étaient d'origine slave, qui préfé-
raient se rendre plutôtquecombat 
tre ; mais maintenant ce sont des 
régiments magyarstoutentiers qui 
déposent les armes. 

 >»< 

Willy Stattler, espion, 
a été fusillé 

Mercredi matin, Willy Stattler, 
condamné à mort, comme espion, 
par le Conseil de guerre de la 18e 

région, a été exécuté dans un ter-
rain de la banlieue. 

C'est une compagnie du 7e régi-
ment d'infanterie coloniale qui 
avait été commandée. 

Amené en auto, de la prison 
militaire sur le terrain, Stattler, 
coiffé d'une casquette cycliste, 
vêtu d'unamplepardessus marron, 
chaussé de souliers jaunes eut une 
attitude narquoise, faisant remar-
quer qu'il y avait bien peu de 
troupes pour l'exécution d'un 
Allemand. 

« Je boisàla santé cle la France », 
dit-il. en absorbant un dernier 
verre de rhum ; puis un cigare aux 
lèvres, il s'avança vers le poteau. 
Il n'avait pas les yeux bandés. 

S'adressant aux soldats du pelo-
ton d'exécution, il dit : « Visez 
bien ! » 

Au commandement, les fusils 
partirent ; l'espion, atteint au haut 
de la poitrine, s'affaissa. 

C'est un sergent qui donna le 
coup de grâce. 

Le corps de Willy Stattler a été 
inhumé au cimetière. 

La lugubre cérémonie eut lieu 
sans un incident. 

L'ordre du jour du Congrès socia-
liste de Londres n'a pas une bonne 
presse et l'opinion publique se mon-
tre plutôt hostile à la décision des 
délégués de l'Internationale. 

Le couplet qu'ils ont consacré à 
la Russie notamment a été mal goû-
té ; ce n'est pas en effet, au moment 
ou une réorganisation prochaine de 
la Russie va être faite, selon la pro-
messe du tsar, qu'on peut crier con-
tre cette puissance alliée. 

Mais ce que l'opinion publique ne 
peut admettre, c'est la déclaration 
des manitous de la sociale au sujet 

de l'union des travailleurs de tous 
les pays — après la guerre ! 

Une union avec des monstres tels 
que ceux de la Social-Deinocratie 
boche, cela jamais. 

Pour aussi généreux, pour aussi 
humanitaire que soit le Français, 
il ne saura pas oublier l'attitude 
ignoble des socios prussiens. 

Préconiser une union avec de pa-
reilles gens, c'est folie. 

Aussi bien, des socialistes révolu-
tionnaires bien connus, tels que MM. 
Allemane et Chauvin, anciens dépu-
tés, ont cru devoir refuser de suivre 
leurs camarades et même protester 
contre la décision du Congrès de 
Londres : 

« Malgré que ce ne soit pas l'heu-
re des polémiques déclarent-ils, nous 
ne pouvons, sans protester, laisser 
passer la singulière résolution de la 
Conférence dite socialiste de Lon-
dres, disant qu'aussitôt après la 
guerre, les travailleurs des différents 
pays industriels devront se réunir 
dans l'internationale. 

« L'Allemagnë est un pays parti-
culièrement industriel. Alors, les 
membres de la Social-Démocratie 
prussienne — tueurs de femmes et 
d'enfants — seraient donc, après 
comme avant, admis à délibérer fra-
ternellement avec les travailleurs 
desi autres pays ? 

« Non ! Une pareille monstruosité 
n'aura pas lieu ! 

« Et dès aujourd'hui nous met-
tons au défi les délégués de la Con-
férence de Londres de tenir en Fran-
ce, après la guerre, un Congrès in-
ternational où les Sudekum et au-
tres espions de Guillaume assiste-
raient. Il y a heureusement en Fran-
ce assez de socialistes pour s'opposer 
à un tel spectacle. » 

D'autre part, M. Albert Goullé, an-
cien combattant de la Commune, pu-
blie en tète d'un petit journal, le 
Salut mondial, fondé pour répondre 
aux quelques partisans d'une paix 
avant la victoire complète des alliés 
une lettre où il dit : 

« Quand les jeunes hommes de 
ma nation sont en bataille contre les 
jeunes hommes d'une nation autre, 
je ne sais pas et je ne veux pas être 
impartial. Ceux qui veulent extermi-
ner les nôtres sont des bandits. Les 
nôtres sont des héros. 

Je n'ai pas honte du tour d'être à 
leur égard haineux et injuste. La 
guerre de races cesse d'être une abo 
mination ; elle devient alors l'héroï-
que lutte pour la vie. Je mets sans 
barguigner dans le même sac les pa 
cifistes et les poltrons. 

Nous sommes chez nous des révo-
lutionnaires parce que nous voulons 
reprendre à ceux qui s'en emparè-
rent le sol fertilisé et les villes cons-
truites par nos ancêtres. Qu'un en-
vahisseur teuton s'y installe, nous 
aurons à subir, en plus de l'exploi-
tation des possédants actuels, les 
exactions nouvelles, les vexations et 
les insultes du conquérant. 

Au lendemain de la conquête, nos 
oppresseurs d'aujourd'hui, pour con-
server leurs privilèges, se feront les 
complices du maître brutal. Or, nos 
pacifistes pressés sont ses compli-
ces déjà. » 

L'heure n'est pas aux discussions, 
et elle ne saurait surtout convenir à 
des décisions contraires à l'intérêt 
du monde entier. 

L. B. 
 >»< 

Service de santé 
M. Périé, médecin-major de 

2e classe en non-activité, à Fran-
coulès (Lot), a été rappelé à l'acti-
vité et mis provisoirement à la 
disposition de la 17e région. 

Tué à l'ennemi 
Nous avons le regret d'appren-

dre que notre excellent compatri-
ote M. Gala up, lieutenant de réserve 
au 207e, vient d'être tué à l'ennemi. 

C'est après un assaut d'une tran-
chée, alors quele lieutenantGalaup 
était penché sur un blessé pour 
lui porter secours, qu'un éclat de 
sbrapnell l'a atteint à la tête. 

Le lieutenant Galaup fut tué sur 
le coup. 

C'était un excellent chef, très 
aimé cle ses hommes. 

Sa mort a provoqué cle vifs re-
grets parmi tous ceux — ils étaient 
nombreux dans cette région— qui 
connaissaient et appréciaient les 

| qualités de cœur du vaillant offi-
cier. 

Nous saluons sa mémoireet nous 
prions son père M. Galaup, ancien 
président du Tribunal de Com-
merce, Mme Galaup et la famille 
d'agréer l'expression de nos vives 
condoléances. 

Foot-ball 
L'équipe première du Stade Ca-

d u r c i e n p o u r s u i t s o n e n t r a î n e m e n I;, 
elle compte sous peu rencontrer le 
Lycée Gambetta. 

Voici la composition du « Steam » 
Cadurcien : 

Gaillard, Nègre, Lalanne, Van 
derBoolen'(cap.), Couclerc, Goua-
din, Lapisse, Lescale, Chau-
drut(m.), Delsol (o.), Combalbert, 
Baudel, Cambon, Pidaut, Combe-
cave. 

Nous espérons que cequinzefera 
honneur a sa société, et qVi! reste-
radigne de ses aînésde la classe 15. 

Le Moratorium des Loyers 
Le Journal officiel publie un dé-

cret qui tranche deux questions 
d'interprétation du moratorium 
des loyers. 

La premiéic est relative aux 
pouvoirs des juges de paix et la 
seconde aux loyers payables d'a-
vance. Eu voici les deux articles 
essentiels : 

Article premier. — En cas d'a-
bus des délais demandés par le 
locataire, si, à raison du prix 
annuel de'la location dépassant 
600 francs, le juge de paix n'est 
pas compétent, d'après la loi du 
12 juillet 1905, pour connaître de 
l'action en paiement de loyers, on 
renvoie le propriétaire à se pour-
voir, pour ce paiement, par les. 
voies de droit. 

Art. 2. — Dans le cas où un lo-
cataire a versé au propriétaire, au 
début de la location, le montant 
des derniers termes à échoir, les 
dispositions de l'article 3 du décret 
du 7 janvier 1915 seront applicables, 
jusqu'à concurrence des sommes 
ainsi payées d'avance, aux termes 
échus avant le 1er avril prochain. 

Le rapport qui précède le décret 
explique que ce nouveau décret 
rétablit la véritable pensée qui a 
inspiré le décret du 7 janvier 1915, 
en spécifiant que jusqu'à concur-
rence des sommes versées d'a-
vanceles poursuites sont interdites 
dans la seconde hypothèse aussi 
bien que dans la première. Par le 
nouveau décret, le gouvernement 
n'a entendu régler que la situation 
actuelle. La question des loyers 
reste posée pour l'avenir et le gou-
vernement poursuit l'étude des 
dispositions législatives propres à 
la résoudre. 

On s'abonne, 51, rue Saint-Georges, 
à Paris. Un an, 10 francs : six mois, 
5 fr. 50. 

Le numéro, 25 centimes. 

CONTiiiHiAITilE FILATURE 
et DÉBOUBREUR 

Sont demandés. MOREAU 
Cussac (Haute-Vienne). 

Pour envoyer à nos soldats aefeetez : 
Pierres ferro-cérium pour tous briquets. — Briquets amadou ë silex. — 

Mèches amadou et à essence pour briquets. — Réparations de tous bri-
quets estampillés. — Réchaud « Victoria » 95% d'alcool solidifié. — 
li « Radior » Réchaud à alcool solide, allumage automatique emboîté 
dans sa tasse aluminium à anse pliante, formant un tout parfait. — 
Lampes électriques de poche, piles et ampoules de rechange. — Sous-
vèlements et gants en tissu laine des Pyrénées. *; 

6 pi erres ferro-cérium assorties et tarifs ci-dessus contre un franc adres-
sé à : Edouard JOUCLAS, à Gramat (Lot). Agents et placiers demandés. 

LES RAPPORTS SONT TRÈS TENDUS 
entre les Etats-Unis et l'Allemagne 

L'allocation et les petits 
propriétaires fermiers 

et métayers 
Le fait d'être propriétaire, fermier 

ou métayer, constitue-t-il un motif 
d'exclusion de l'allocation journa-
lière à laquelle ont droit les sou-
tiens indispensables mobilisés ? 
Cette question est résolue par une 
circulaire du ministredel'intérieur 
dans laquelle il est dit que le fait 
de posséder une petite maison ou 
un lopin de terre, de payer quel-
ques francs d'impôt foncier ou une 
petite patente, le fait d'être fermier 
ou métayer, ne suffit pas à exclure, 
sans examen, le demandeur du 
bénéfice de l'allocation. 

Obsèques 
Les personnes libres de leur 

temps sont priées d'assister aux 
obsèques du soldat LAGANNE 
Frédéric, du 131e régiment ter-
ritorial. 

La levée du corps aura lieu à 
l'hôpital mixte le vendredi 19 fé-
vrier à 8 heures du matin. 

Thémines 
Cas de fécondité d'une truie. — 

M.DelsahutLéon,propriétaire,village 
du Cossoul, commune de Thémines, 
possède une porcherie située environ 
à 40 mètres de sa maison, dans un parc 
tout près de la remise de ses chevaux. 

Et le 18 janvier dernier une truie a 
mis bas de 11 petits sangliers ; l'un a 
péri le lendemain, les. 10 autres sont 
bien portants et très éveillés. —i res-
semblent à la mère de couleur blan-
che, mais ils ont la tête grosse, front 
bombé, les oreilles relevées et petites 
commelessangliers: les2plus grands 
sont rouges rayés de noir, les quatre 
autres sont zébrés. 

Ils ont les yeux petits, très vifs, ils 
sautillent en marchant, se donnant 
élan sur les jambes de derrière. 

En septembre dernier on avait vu 
plusieurs fois un énorme solitaire 
avec lestruiss qu'on laissait dehors 
la nuit. Il venait aprèsle coucher du 
soleil et partait le lendemain, après 
qu'il était jour. Il n'était pas peureux, 
on pouvait l'admirer du chemin qui 
passe à côté du parc, à pas plus de 
10 mètres; il ne partait que lente-
ment. M. Delsahut, pour le chasser 
de chez lui, lui a tiré un coup de fusil 
à environ 4 ou 5 mètres cle distance 
avec une balle, mais ne l'a que blessé. 
On l'a suivi plus d'un kilomètre par 
les traces de sang qu'il laissait der-
rière lui en marchant ; on ne l'a plus 
revu depuis cette époque. On ne se 
doutait pas que la truie fut saillie par 
lui, vu que cettedernière allaitaitdes 
petits pourceaux. On a été surpris 
de la voir mettre bas de nouveau des 
petits sangliers. On veut les conser-
ver. 

BIBLIOGRAPHIE 
Joffre apparaît, plein de vaillance 

et de bonhomie, sur la couverture du 
numéro dès Annales. Ce beau numé-
ro, copieux et varié, est en partie con-
sacré au généralissime, et splendide-
ment illustré avec des documents 
nédilsdu plushautintérêt.Il raconte 
le voyage accompli en Russie par le 
général et Mme Joffre en 1913 et con-
tient un précieux autographe du 
grand chef avec des articles d'Henri 
Lavedan, Maurice Barrés. Alfred Ga-
pus, François Fabié', Hélène du Tail-
lis. Un drame poignant :La Télépho-
niste d'Etain ;la suite des révélations 
sensationnelles de l'abbé Wetterlé 
sur l'Allemagne : les chroniques 
p'Emile Faguet, de Frédéric Masson, 
d'Yvonne Sarcey, de Chrysale ; les 
Vers à dire de Jean Aicard, de Jacques 
Normand, complètent ce merveilleux 
numéro. 

-oHo-

Les nouvelles menaces des Sauvages ! 

DÉPÊCHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ DU 17 FÉVRIER (22 11.) 

De la mer à l'Oise, NOTRE ARTILLERIE a EXÉCUTÉ 
DES TIRS EFFICACES qui ont dispersé de nombreux ras-
semblements, fait sauter des caissons et détruit des trains. 

Au nord d'Arras, NOUS AVONS ENLEVÉ DEUX LI-
GNES DE TRANCHÉES et refoulé de violentes contre-atta-
ques ; nous avons fait des prisonniers et infligé à l'enne-
mi de fortes pertes. De nombreux officiers allemands ont 

été tués. 

Dans le secteur de Reims, près de Loivre, LES PROGRÈS 
faits dans la journée du 10 (plusieurs centaines de mètres) 
ONT ÉTÉ MAINTENUS ET CONSOLIDÉS. 

En Champagne, NOUS AVONS POURSUIVI NOS GAINS 
au nord-ouest de Perthes et enlevé les positions ennemies 
sur un front de 800 mètres. 

Toutes les CONTRE-ATTAQUES allemandes, au nord 
de Mesnil-les-Hurlus et de Beauséjour, ont été REPOUS-
SÉES ; nous avons pris un gros lance-bombe, plusieurs 
petits et fait 200 prisonniers. Le combat continue. 

En Argonne, NOUS AVONS PROGRESSÉ dans le bois 
de la Grurie et maintenu notre gain, malgré deux violen-
tes contre-attaques et de 1res chaudes actions à l'arme 
blanche, qui ont occasionné à l'ennemi des pertes élevées. 

Une forte ATTAQUE ALLEMANDE a été complètement 
REPOUSSÉE au Four-de-Paris. 

*: V-" ■ j&, . -i.' «.« ' î 'Y' 

Entre Argonne et Meuse, nous avons fait des PROGRÈS 
SUR DIVERS POINTS. 

En Alsace, NOUS NOUS SOMMES RENDUS MAITRES 
DES CROUPES qui dominent la ferme Sudcl et nous avons 
conservé tout le terrain conquis. 

A 
Nos avions ont BOMBARDÉ la gare de Fribourg-cn-

Brisgau. 

CommuniauÉ du 18 Fév. 
(Transmis ats " Journal du Lot " par PARIS-TELEGRAMMES) 
De la Mer à l'Oise, rien de nouveau pendant la nuit. 

Il se confirme que le coup de main heureux qui nous a 
rendus maîtres de deux lignes de tranchées allemandes, 
au nord d'Arras — nord-ouest de Roclincourt — a occa-
sionné, à l'ennemi, DES PERTES SÉRIEUSES. Nous avons 
pris un lance-bombes et plusieurs centaines de bombes. 

Dans la vallée de l'Aisne et dans le secteur de Reims, 
COMBATS D'ARTILLERIE, où nos batteries ont pris 
NETTEMENT L'AVANTAGE. 

En Champagne et dans la région de Perthes, TOUT LE 
TERRAIN CONQUIS, hier et avant-hier, A ÉTÉ CON-
SERVÉ. 

*"* 

Parmi les NOMBREUX PRISONNIERS que nous avons 
faits les 16 et 17 figurent des officiers et des hommes des 
6e et 8e corps d'armée actifs, des 8*, 10' et 12' corps d'ar-
mée de réserve. 

En Argonne, NOUS AVONS également MAINTENU LE 
GAIN réalisé dans le bois de la Grurie, au sud de Fontai-
ne-aux-Charmes. 

* ** 
Nous avons, d'autre part, fait QUELQUES PROGRfîS 

dans la région de Boureuilles sur la cote 265, 

NOS SUCCÈS, entre VArgonne et la Meuse, signalés dans 
le communiqué du 17 au soir, NOUS ONT RENDUS MAI-
TRES D'UN BOIS au sud du Bois de Cheppy. 

NOUS AVONS, en outre, GAGNÉ 400 MÈTRES en pro-
fondeur au nord de Malancourt ET A PEU PRÈS AUTANT 
au sud du bois de Forges. Tous ces gains ont été conservés. 

** 
De la Meuse aux Vosges, rien à signaler. 

'^grammes 
Paris, 12 h. 15 

LE BLOOUS 
Les rapports se tendent entre les Etats-Unis 

et l'Allemagne 
On télégraphie de Washington : 
La tension croit contre l'Allemagne. La situation est 

regardée comme extrêmement grave et pouvant entraîner 
un conflit. 

Berlin explique,... mais il s'en tient là! 
La réponse de Berlin à la Note américaine déclare que 

l'Allemagne désire éviter tout malentendu. Elle prendra 
toutes les précautions nécessaires pour éviter des incidents 
qui pourraient troubler les relations amicales des deux 
pays. 

Elle explique ensuite, sans les retirer, les mesures pri-
ses pour le blocus. 

Le Kaiser à Cnxhaveu 
On télégraphie de Copenhague : 
Le Kaiser est arrivé aujourd'hui à Cuxhaven. 
Les instructions données aux officiers de sous-marins 

seraient'": torpiller à première vue tous les navires neutres 
naviguant dans les eaux de la zone de guerre, 

Les puissances Scandinaves et le blocus 
La Réponse allemande à la protestation Scandinave élan! 

considérée 'comme insuffisante, les autorités maritimes en-
voient dans les eaux danoises deux steamers armés pour 
la destruction des mines, 

Sauvages!... 
On télégraphie de New-York : L'ambassadeur allemand 

annonce que les navires transportant des vivres pour les 
Belges seront exposés à être attaqués par les sous-marins 
s'ils pénètrent dans la zone de guerre. 

Un Zeppelin détruit 
Le zeppelin L-3 a été détruit par une explosion dans les 

Iles Fanoë. L'équipage, prisonnier, a été transféré à 
Nordby, 

Les combats en Bukovine 
On mande de Bucarest : 
Les Autrichiens avancèrent nuitamment de Czernovitz. 

L'infanterie attaqua Morovla, mais elle fut repoussée dans 
un combat à la baïonnette. 

Une nouvelle menace des Barbares 
On télégraphie de La Haye : Les Allemands menacent 

de poser des mines à l'entrée des ports anglais. 

.... rt. , :, PARIS-TELEGRAMMES. 

L'Allemagne voudrait éviter un conflit avec les Etats-
Unis et elle fournit à Washington explications sur expli-
cations, sans donner satisfaction à l'Amérique, 

Le Kaiser aurait donné à ses sous-marins l'ordre de tor-
piller tous les navires neutres naviguant dans la zone mi-
litaire ; et l'ambassadeur allemand des Etats-Unis aurait 
annoncé que les navires transportant des vivres pour les 
Belges seront détruits s'ils sont rencontrés dans les mers 
entourant la Grande-Bretagne. 

Cette attitude augmente la tension des rapports entre 
l'Allemagne et l'Amérique et on est fort monté, là-bas, 
contre nos ennemis. Un conflit est possible. 

Puisse-t-il éclater ! 

La rage des Barbares ne connaît plus de bornes ; non 
seulement, ils sèment des mines flottantes dans la mer du 
Nord et la Manche, mais ils menacent l'Angleterre de pla-
cer des mines à l'entrée de ses ports. 

Nos alliés sauront prendre des mesures énergiques con-
tre Vës sauvages de Berlin ! 

La lutte se poursuit violente en Bukovine. Les Autri-
chiens avaient annoncé la reprise de Czernovitz. Ils se son/ 
trop pressés. Ils ont été reponssés par les Russes qui sont 
certainement au terme de leur recul, 

Communiqué excellent, ce soir encore : 
Nous marquons de nouveaux progrès et nous avons 

maintenu et organisé tous nos gains antérieurs. 
Notre artillerie affirme à nouveau sa supériorité, 
Le beau temps aidant, il est probable que les opérations 

vont se précipiter. 

Le &ô£riét_aire-géranl.: A. ÇOUESLANT. 


